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(Ardt.*" 0.. f'Is.-ôt-ôbrt. 844)

•
Le 24 stpltmbre 2001. il nous a paru judicieux de

saisir l'occii ion du vernissage de l'~posilion de fac

similrs de di cours manuscritS du glotTal de Gaulle.
aimablement mise à nout disposition ~r le centre
historiqut des Ar(hiH~S nationales, pour Inaugurer le
oou\cl accès pourptrsonnes à mobilité rlduileduœnnt
Mahaut-d'Arlols de nos Archi\cs drpanemenlales
Réussite archile<tural unanimement soulignée. (Cl
asœnstur extérieur pennet disormais ~ tous de gagner
la salle de lecture sans fallgue el en loute sécurité. Sa
conslrucllon 'insère dans noire ,'olaoté générale
d'amélioration de l'accesslbllllé des bâtiments dépane
mentaux aux personnes handicapées. S'agissant d'un
édifice à usage (uhure!. pareille politique prend. nous
semblc-I-il. une valeur particuli~re.

C'est en effet d'accès à des richesses historiques et
patrimoniales qu'II 'agit lei, Ceue livraison d'Histoiœ et
mtmoiœen donne, une fols de plus, un aperçu équilibré,
Que les crédits d'acquisition mis à la disposition de
nOIre direction de Archl\es départementales ait permi
de faire renlrcr dans les colleclions publiques un
ensemble de comptes rendus de séances de l'académie
d'Arras provenant sans doute du château de Fosseux el
miraculeusement sauvt lors des bombardements
d'Amiens en 1944, est un motif de fierté. Il nous plait
aussi de relrouverdans les présentations archMstiques
de ce numéro une Image assez fid~le de la diversité de nOire département aux archives du comhédes pêrhes de Boulogne, documentant
la vie de nOire lIuoral, répondent les warrants agricoles. rvoealeurs d'une ruralité à laquelle nous sommes attachés.

.\\algré tOuS les efTons consentis, les deux centres dt nos Archives départementales ne pourront jamais offrir à tous un accts direct
aux rt'Ssources documentaires qu'ils consen'Cnt : tellt n'cst d'ailleurs pas leur fonction Parmi d'aulres mO)'Cns, les exposition itiné·
rantes sous forme de panneaux répondent à cette contrainte en permeuant à un public élargi d'en\:isager. sur un lh~me donné. un
discours historique construit sur des documents de premi~re main, L'exposition destinée à commémorer le centenaire de la loi de 1901
et issue d'une collaboration inédite et fructueuse a\'C'C la plate-forme associati\'e du Pas-de-Calais eSI exemplaire de cette démarche
Qu'JI nous soit ptrml , en renouvelant nos \''fUX à l'intention de IOU les lecteurs, de souhaiter que le plus grand nombre de nos
concilo)"ens pui sent decou\1ir lt: plaisir de la fréquentation, directe ou médiatish, descollcclions des Archh-es départementales.

RDland HUGUET
PrDiflctl JlJ G.~" ~
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Fibh:~ • l'Ut dt lIIorttau dt rktption ~r M~'(f tf'Wal, Idl'l~ IIIl111r1\blt 6n
~ntsdtrAtldtrnI(IeIOftvnct 17e7lArt11.dtp."~Ia"" 1J 19331

ttors •• Un initht de: Robtsp,wt: sa rl!ponst au di!iCOUrsdt rktptiOn dt Made:moi
stl!c de: Kl!ralio, 18 avril 1787 ", AnnoltshistonqtJeSdt 10 Rrvohsfion frnnçolSt, n" 21 S.
jalMe:r-mars 197-4, p. 261·283 ;.l'apothlClllre:Opoixrtçv~ l'Atadtm'l:d'Arrassoca
la prbide:nce: de: RObtsple:Ue: (17871., RMt d'histolrtdt la pharmacie:, t. XXI.
n" 212, mars 1972. p. -4~S4 , Moxlmi/ie:n Robtsple:rrc: '. LN dfOlu e:t l'êtot dc:s
bâtards.; 1.o1OTt Cornol ,'.LtpOIIyoirde: l'hob,rudt., diSCOUrs inbJJUprorIOfIC'6
dewnrli\c'Odtmttd:.\nos1ts7ovri/1786e:f 25moi' 787. Arras., 19711e:n collabora
tion avtt MIChd de: langrtl.

N. Buonic

, l'Invtnroirt dts archives de l'At:odtmltd~
1737· '895. AmIs.. 1897, en donne: la liste.

M,le: chanoine: Btrthe:, archiviste: du diocht:
d'AmIs.. auteur de: Dubois dt Fomux, steri!oirt
dt l'Acod~mie:d'Arros, 1785- 1792 e:1 soo burtau
de: rotrtspondance Arras.. 1969, e:( du Dic!lM
nOIre: dts corm.pondanu de: l'AcodêmJe: d'Arras
outMlp5dt~.Arm.l969,e:naètlltl!

~l'\lk~ntlkM lkl(mlio,
ftfl'moc lk ~lttnacl.....M COIIImc~entoe hofloril1e
le: 3 ft,orl(f 1787 (Nch.dtp. du f'as,.1k..c.~ 1J 1933)

A rtJlctptlon d'une: p,êtt le: brouillard
autogra~ surthargl: dt C'Ofm:llOnS, d'addl(lons
et de: re:pe:ntlrs, d'une: novve:lle: en ve:rs e:t e:n
prost de: Oubois de: Fosst\Ix lui·m~mc, inlilulê<:
• Mon rM Mnt de: me: couche:r"

Leur histoire
Par quels détours ces papiers d'origine privee sont-ils
parvenus jusqu'au dépôt d'archives publiques du département du
Pas-de-Calais? Il semble bien que Dubois de Fosseux fit etablir
ces transcriptions non pour le compte de l'AcadémIe, mais àson
usage personnel. D'ailleurs, aucune ne porte le timbre dont
l'Académie marquait alors ses archives. Ces documents sont issus

du fonds des archives personnelles de
Dubois de Fosseux, duquel ils furent
extraits d'ancienne date par le jeu des
partages familiaux. Ils connurent bien
des vicissitudes: en 1925, ils sont à
Amiens; en 1944, lors du bombarde
ment de cette ville, ils sont sauvés in
extremis des décombres de la maison
qui Jes abritait. On trouve ensuite leur
trace dans le Maine, enfin àLyon, d'ou
ils ont gagné Dainville en 2001.

les goûts, les idées et les préoccupations du monde lettré de
l'Artois dans la deuxième moitié du XVIII' siècle. En effet,
51 les copies furent exécutées à l'époque du secretariat de
Dubois de Fosseux à l'Académie, soit entre 1780 et 1793
approximativement, les textes, eux, s'étalent de 1743 à 1787
environ. Ils illustrent la diffusion des Lumières dans les
sphères cultivées arrageoises : bien au-delà, les discours des
correspondants français et etrangers attestent le rayonnement
intellectuel d'Arras, grâce à son Académie, à la veille de
la Grande Révolution. En sus de leur intérêt historique, certains de
ces écrits se recommandent par leurs vues philosophiques, tels le
discours sur les plaisirs de Mathelin, les réflexions de Brandt de
Galametz sur le bonheur. Enfin, la belle langue qu'ils manient avec
assez d'élégance, quelques pièces de vers, comme Le popilfon et
10 rose de Garnier d'Wal, achèvent d'en faire J'agrément.

.-

La forme et la nature des manuscrits
la liasse: en question comprend 61 textes manuscrits extraits

des séanctS de l'Académie et de sa mêre la Société littéraire d'Arras.
Elle ~ pr6ente sous la forme: de grandes feuilles pliées en deux de:
maniêrl~ àformer quatre pages. écrites recto-verso. Ces feuillcssont
tncartees les unes dans les autres, comme pour composer des
cahiers, mais sans être attachees d'aurune façon,

leur belle ecriture, aeree, trës regulière, rend la lecture aisëe.
leur aspect uniforme, leur calligraphie trahissent une même
origine, une même main. Cette main, c'est celle de Piwe-François
Xavier Andre (1743-1802), qui fut le S(cretaire particulier de Ftrdi
nand Dubois de Fosseux (l742-1817), l'infatigable secretaire
• pe:rpttuel • de l'Academie de 1785 à 1793, auquel la compagnie
dut un si grand lustre àla veille de la Révolution de 1789. Fort de la
maxime \tt'rba volant:. scripto monent, Dubois de Fos5t:ux s'employa
pendant son secretariat à conserver la trace des activités de
l'Académie, confiant àAndre la tàche de tirer copie, d'après les
manuscrits originaux prêtes par leurs auteurs, de discours,
memoires. poèmes et autres textes d&lamës au cours des stances.

Leur intérêt
Cest de crs copies qu'il s'agit ici - du moins, ce qui en substste.

Pour être entièrement constitué de copies, dépourvues de toute
signature, ce dossier n'en est pas moins ___ _ _ __
d'un grand intérêt. En dépit de rares
fautes de transcription, il a le mérite
d'être fidèle, car plus d'une copie fut
collationnée par Oubois de Fosseux.
Or, d'une part les originaux des textes,
ceux des auteurs eux-mêmes, sont
presque tous perdus: d'autre part les
exemplaires de ces textes qui avaient
été conservés dans les archives de
l'Academie' furent détruits avec eUes
parla guerre de 1914,

Aperçu de leur contenu
Nous voilà donc en presence de

l'unique exemplaire integral de maints
écrits non négligeables pour l'histoire,
inédits pour la plupartl . Pièces de
circonstance, études srrieuscs, morctaux
littéraires y voisinent. On y trouve un
discours de Carnot, l'Organisateurde la
victoire, plusieurs de Robespierre,
notamment l'interminable mémoire
de 68 pages sur les bàtards que j'Incor
ruptible débita durant sept quarts
d'heure à la séance publique du 27 avril
1786. Outre ces celebrités, on y
rencontre d'autres personnages, certes
plus modestes, mais dont les textes
apportent un précieux témoignage sur

1'1dr:~~ftn prctlClrI(t6 putlIi 27
de l'AcaMm.c/km INth.cltp.do.l~.calM, 1J 19321

Les Archives départementales du Pas-de-Calais
ont fait en 2001 l'acquisition d'une épaisse
liasse de papiers relatifs aux activités de
l'Académie d'Arras au XVIII' siècle. Inventoriés, ils
sont cotés 1 J 1932 et 1 J 1933.

L'Académie d'Arras
Lcsorigincsde cctte société savante, qui aujourd'hui encore fait la

fierté du chd·lieu de notre département. remontent à 1737, lorsque
fut fondée la Société littéraire d'Arras. CeUe-ci prosp(ra si bien que le
roi louis 'IN lui octroya en 1773 des lettres patentcsqui l'érigcaient en
Académie royale des belles-lettres. Cette prcmihc Académie d'AIras
disparut tfl 1793. ~ compagnie fut restaurée en 1817, sous le nom
de: Société royale des lettres. sciences et arts ;clic fut rebaptisée
académie en 1865.



81b1~c. ..,
R HIJbschc!, l:4grinl/fUn' ~I Jo Socltf~ fi/mit dom It Pos«.tOI01S du mt/ltu du
XIX' ~tdr iJ 1914, Mtl7\(llrtS de; Jo Comffl/SSlOll ~porttmtllrolt dts monumtnfs
hlSIOI'Iquts d~ Pos-dt-Colols, lom~ y:J.. • Ams. 1919 ; G.l'Osttl-Vinay, lo fttrt tl
l'otytnt ['ogncuIIUn' tf Ir crNlI tn Frontt du XVlIr ou dtbur du XX sotdt. p,m,
)998;1I.~, HISIOI~dnMdjlSlJ9f~ Pari'i..ot~, 2 \/01.: J-C!. Farcy,
Gu/dt dts Ordtf'{t$ jUd/ClOlm tt ~mr~nllfllft5. 1800-1958. P,ns, 1992

B. Grailf~

et Marquise (19~6-1964). On en troUYt- égalemenj.jlOur J~ (lnt~s

d'Arras. Cambrin, Croisilles. Houdam, Hucqueliers, Marquion, PaHn-Artois
ct Saint-Pol. la période postértturr à la ~ronde guerre mondiale est par·
tlculitremrnt bitn rouverte,

Grâet il l'étal des lieulC de l'exploitation, tes warrants permettent
d'approfondir l'étude de la diffusion des progrès el de l'innovation au sem
des petItes tlCplOltations ct notamment la motorisation progrmivt.
Ils pcrmetttni égalemtnt, en compr~mcnt des rtgÎstrtS dt 1l1JrtSC,iption
hypothtta1rr (strie Q){ d'évaluer la répartition socio-profcssionneUe des
pri:teurs.v. dei empruAkllrs ct Ic& Itlat.iol\s sotjo..flllatlotrcs trille lei
partlC5. On constatera par exemple, que dans It canlon de lillers. le
prtteur presque <xclu~tsst.le dirttteur de la sucrene ct que l'explOitant
gage sa futurr r«ott.e de betteraves. assurant un approvisionnement 5Ür il
l'induslrle locale On~ra également I~ rrt de plus tri plus il!'PO~

tante des Calssts de Crédil agricole qui, il côté ôe leurs disposlllf~

c1assiqljts, ont égaltment recours au 5VSttme des warrants.
SI les warrantS agricoles. malheurtU~ment taCtJ'l'lrcs. ne c6nsri'fu~

pas il eux. stuls une sauret suffi$3ntr pour l'histOire de l'agriculture, de ses
modes lft-9"odu<:tlOO-d dlfil'lanc~, ils olfrfnt u~cris il la vic des
petits exploitants qui n'onl pas fOrctmenll~ moyenS ou les biens ntces
sa,it~;j l'tmpnll'U bypolh1.caire classique. Ils foRttga}cmrnt COnnailrr des
prtts il court Itnne répondant il des situations d'imprévu ou dt! investis
~melJts liml,

T~M(1IPlIlIlI lin WMmlS jl911C'01n 6u a"IOl'l cie ~-Nt0lS
Pl'Ur l~ tAm.ftp.cIu P.K...c,~!\4 Lr-91j

;Les warrants agric les
mprunter sans débou ser

Le principal probltme des exploitations agriroles à partir du XIX'
sitde est sans œntest~ ctlui dt la modtmisatJon : rM:c:aniSition d~

modes d'exploitation ~t industrialisation des productions. lt: corollaire
rn est bien évid~mmr:nt Ir: financpnent. À C'ftt~ qqon, une riponsc
originale est apportée: le warrant agricole.

Contrairement aux idëcs reçues, t(ctidit 6t trk rép;ndu dansles cam
pagnes anclennts. Traditionnellemept, il pr~nd deux formes' l'emprunt
informel (prét sur billet, rêstaulC famlhaux, f&aux"de vo~lnagd'(t (t'm
prunt formel. généralement hypothkairr, le plus souvrnl p;r le biais des
notaires (rentes ct obligationsJ qui empn5Mrle l'emprunlelH dens la
longue durée. Dans et paysagr, Ir crédit bancaire prend progrrssivemrnt
sa place, mais reste longtemps rêstrvt.auJ' f9rtul'\tS étaphcs. Au milieu du
XIX' siëcle, le dispositif de crédit est complété d'abord par le Crédit foncier,
puis dans les dernitrts ann~ sur un~ base corporative, par le Crédit agri·
cole. . •

Le warrant agricole, mis en plae;t en 1898, revu en 1906 pUIS 1935, est
un instrument de crédil qui pcrmet'auJ' agtiéu eurs pUiS aux cdo~ratives

d'emprunter sur les prodUits agrICOles ou industnels de J'exploitatioll, tout
en les conservant le terme Vient de fangllus Warront, -garantit, aotoma
tion, lui-méme emprunlé il l'ancien français Waran! ou Warand, variante
dialectale de garant, mot d'Oligine grrmaniqut.ll s'agit d'un tiJJe dtlivré
par le juge dr p;ilC au créancier. Il gage l'emprunt au choil( sur les récoltes
il vtnir, sur Ir matériel existant ou sur lr bétail, foumi$atlt à 1'/'ust9ritn des
listes detaillks de l'èquipement ct des rendements d'exploitations, graet
aux registres de transcription ou de dklaration conservés dans les fonds
des justices de paix (sous-~rie 4 U). Sur I~ 46 justices de pailC du dépar·
ttment, seules 15 d'entre elles ont prUcrvé des traces de warrants. Les col
lectionsles plus anciennes ct les plus complhes conctrnent les cantons de
Lumbres (1908-1942), Samer (1909-1910, 1951-1958), Saint-Omer (1911·
1959), Lens-litvin (1928-1963), lilltrs (19J2-1965J.laventle f1935~19S8l

]
J

le fonds conservé aux Archives dtpartementales couvre la
période 1945-2000 avec une qualité inégale, par suite de
dtpcrditions liées à une consultation sur place par des chercheurs.
Il permet de prendre la mesure du rôle joué par le comité local au
lendemain de la deulCirme guerre mondiale dans la reconstruction de
la floue de p~che ct lors des divers plans de relance de l'activité des
p~ches maritimes (dossiers de demandes d'indemnités de
reconstruction, correspondances. procés-vc.rbaux de réumon etc.).
Bpermet également d'aborder son rôle en matiêre de formation
professionnelle à travers la gestion d'école d'apprentissage, ct de
suivre les rapports entretenus avec les autr6 structures de la filière
(comité central des pêches maritim~. commissions ct comités
interprofessionnels divtrs).

Ces archives permettent d'appréhender la complexité: croissante
des enjeux du secteur des p~ches marillmts ct des cultures
maritimes après le second conflit mondial {gestion d6ltssourccsde
plus en plus problématique, nouveaux partenaircs êconomiques
etc.J, ainsi que le déclin inexorable des comités des j)(ches entamé au
mili~u des années soixante-dix face aux nouvelle.s structures
(organisations dc producteurs, coopérativt5 etc.) issues du
développement du droit communautaire.l'asp«t technologique et
scientifique de l'évtllution de la p(che maritime pourra également
~tre abordé à travtfS une documentation Importante. Certaines de
ces archives étant soumises il un délai de communicabilité de 60 ans

(cotes 2251 W1-11) ou de 30 ans
(CO", 2251 W 12-19. 22), '"
application de la loi de 1979,
elt~devront faire l'objet de la part
du lecteur d'une demande de
dérogation adresste au directeur
des Archives d~partementalcs.

1. Poch,lo

HI~ d'UI! cN1ut, u
(Arc:lLcltp.cIuPaHk~22S1WJ.41

Vlllt P,t tALAI ~

tROJtT W' (ALVAllt
... lA Tlf'llOll.t'

'H """.I.H'(ltutl nUI fil nt..
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Ca d(CaMllf~. b mtllOll!
lInllllllltS-pfd!wf5pC_rr1I1ltf.l9&6
tArtIt dtp. c1~l'aHlt-c,lars. 2251 w34)

RtpmllOllIl'UIlcNh.L~

(Ardt dtp.6u l''as-de·CaI,3. 22S1 WJ.4)
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!

Le romitf local d~ ptthts de Boulogne-sur-Mer issu de l'ordon
nance du 14 août 1945 portant rforganisation des p~ches

maritimes assure ct coordonne la dHense des intfrHs généraux de
la ptche maritime ct des élevages marins. Sts archivtS antérieures
à 2000 ont fté versées aux Archives dfpartementales ct sont
dfsormais consultables au centre Georges-Besnier (numéro de
versement: 2251 W),

l'ordonnance du 14 août 1945 annule la loi du 13 mars 1941 qui
avait crée la corporation des prehcs maritimes ct reprend les principes
sur lesquels ftait fondé le dkret-loi du 24 mai 1938 qui legalisait ct
generalisait l'idee des ententes professionnelles apparues spontane
ment des 1935. Comblant une lacune de ctUe prêOO:lente législation,
l'ordonnance de 1945 assure une reprtsentation locale. par la création
de comlt~ locaux ou régionaux de ptthe, qui associent directement
les organisatIons syndicales à la gestion des inter~ts généraux de la
profession: créauon ct gestion de services collectifs (cooperatives,
criees, mutuelles etc.), formation professionnelle ct action sociale,
exécution des drrisions du comité central des prehes ct des romlt~
interprofessionnels des p&hes maritimes etc.

les comltrs locaux des p~ches maritimes étaient régis selon
le principtde la loi d'association de juillet 1901 jusqu'à la loi91-411 du
2 mai 1991 qui crée une organisation interprofessionnelle composte
d'un comité national des p~ches maritimes et élevages marins, de
comités régionaux (au nombre de 13 à cc jour) ct locaux (au nombre
de 39 à cc jour) des pèches maritimes et des
élevagcs marins.

Le comité local des p~ches maritimcs de
Boulogne-sur-Mer a une compétence qUI
s'étend de Calais à la baie de Somme, soit deux
départements qui repr~ntaient au début de
l'année 2000, 209 bateaux ct 1 028 marins
preheurs.
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Un accès pour personnes
àmobilité réduite

Y:ih lot/ cW fOOt: )
drt,~{)c"{flirJ/I.S' {!{{/V!e fElt5'-{!e- 0a!aù

• ••

cenl a/M'

Bonne chance...
À éli'\C O·Connor. nllnchée de conservation. qui qUl1le Ic.. Archi\c.. dépnncmcntalcs pour un poslC d·nrchivi"le au I,Ccrétanat générnl
du Centre natlona\ de \a fonction publique tcrritoriale il Pari!>.
Désarmai.. I~ principalc!> misstons indj ..pcn~blc!> au bon fonctlonncment du service 'iOnt a.'i!'urée.. de la manière "ulvante : \CCrétarial du
servicc éducatif: Mlle Cocq ct Mmc Puchoi.. : gc.. tion dcs prêts des c-xpcNtions itinérantes Mme Kariw. : g~tion de la blbliOlhèquc :
Mme Lcfcbnc : ..uivi dc.. clll.\scment!> : Milc Grailles.

En 1999, 1.. travaux d'am'nagement de la nouvell. sali. de lectur. du
ce:ntre Georges-Be.snier situé à Arras avait permis l'installation d'un dispositif
à l'intention des personnes à mobilité à rtduite. En 2001, des travaux de m~me
nature ont été entrepris sur l'entrte du ce:ntre Mahaut-d'Artois (Marc Dhérent,
architecte). Une gaine en béton banché, encastrée dans l'emmarchement de
la façade, abrite désormais un ascenseur qui, par J'intermédiaire de deux
passerelles, conduit les personnes à mobilité réduite dans la grande salle de
lecture ainsi que dans la salle de conférence,l'accts au niveau du hall du rez
de-chaussée, à usage de salle d'expositions temporaires, se fait par une rampe
en bois. Une dernitre campagne de travaux verra la liaison automatisée de cet
acc~s à la porte coulissante vitrée du sas d'entrte.

D'ores et déjà l'ensemble des espaces publics des deux sites des Archives
départementales est accessible aux personnes à mobilitt réduite,

au centre Mahaut-d'Artois des Archives départementales à Dainville.

Oàns le cadre de la cëlébration du œntenaire de la loi de 1901, les Archives départementales, r------
l'association Aidemploi et te: ~au RASSAOJ, ont conçu, pour la plate·forme associative réunissant ·LS-!;l.lJ
une centaine d'associations du dtpartement, une exposition itinérante sur panneaux.

Au trave~ de trois thf:mes principaux - les pnncipesde
la loi de 1901,I'actuahté associative dans le Pas-de-Calais
et l'histoire associative du département -, il s'agit d'inviter
à la découverte du statut forgé en 1901 et à la réflexion sur
j'histoire et Il: devenir des associations. Of: sa conception
mouvementee et des principes finalement affirmés aux
actions et competences actuelles des associations, des
premices - confréries ou cercles - il la multiplication des
secteurs investis, en passant par les différentes formes
d'encadrement ou d'expression communautaire et les
fiévres hexagonales, ~rgit un tventail de questionnements
intéressant l'historien comme I~ simple citoyen: à quoi
strvent les associations? Quelles sont les valeurs qu'e:lIes
dHende:nt ? Quels rapports entretiennent sociétaires,
salanés, usagers et pouvoirs publics? Sont-elles instruments
de pouvoir ou nouvelle respiration démocratique ? ....-----
Cette exposition, fruit de: la collaboration entre une institution d'histOire et des militants associatifs,. • --!.

'-______ --__4 appréhende, sur une longue durée, la complexité d'un phénom~ne toujours en expansion,
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particularités sont eloignés de toute explOItatIon de poncifs.. Une inscnp
tion disparue au XVI' sitcle mais heureusement (elevee signalait que
Ces drops furent (alc(5 e! ochtvts/en Arros por PIerrot ftrt, ran mil qualrt
ctn! el deu'l/en déctmbrt mois grocieus/'kuillel" Dieu toussoinctJ!priel
pour l'âme de Toussaint Pner.le bf:ntficialre de ct JW de mots. Toussaint
Prier It 1437l, clerc de la chapelle du comte louis de Male, avait ett
aumônier de Philippe le Hardi avant de dtvtnir chanoine de la cathtdrale
de Tournai. Aussi ètait-ce â l'intention de ceue êglise qu'il commanda
l'Histoire de saint Piat, apôtre du Tournaisis au Ill' sircle, et de saint
Eleuthtre, premier êvique de Tournai au VI' sitcle.

la commande de la tenture de Gtdéon par Philippe: le Bon en 1449 aux
ateliers de Tournai est considèrèe comme le debut de la dkadence des
ateliers d'Arras.lts violentes poltmiques qui divishent à ce propos les
èrudits locaux du XIX' sircle ont eu pour rtsultal de compliquer le
problrme. Oue la desafftttion de leur chentf:le, probablement stlmulèe
par la décision de Philippe le Bon. ait ttt rapide ou lente, les ateliers
d'Arras n'en continueren! pas moins il exêcuter des tapisseries. leur
production se poursuivit même jusqu'au sirge de 1477. Elle conserva
probablement par la wite une ctrtéline activitê,

les inctndies qui suivirent les bombardements de 1915 ayant dttfuit
ses colttttions, la ville ne posMde plus qu'une modeste pirct: de 1,28 mx
1,78 mreprésentant un èpisode de la Irgende de saint Vaast. On y
dkoUVTe, dans un charmant dtcor ctlampttre, l'evangtlisateur de l'Artois
apprivoisant l'ours furieux qui devastalt la règion. Mince tèmoignage
d'une production qui fit fureur dans toute l'Europe aux XIV' et YN' sirdes.
Bibliograph~ : J. ltslocquoy, •Notts sur Il Taprsscnc:: d'Arras l, Bu/kM~kI Comnussoion
dqJo"~roltdts l1IO'ltl~lS h1stonqut'Sdu AJs-«-Co/œs, l VI, Arm, 1939-
J. Ltstocq~ • DNx siklc:'s de t1lls10lrc de la Qplsswe (1 D)...1 500) ., MhnoIres dt kI
CommIssion dtprmtfll(tlrolt d'hISIOlTt tt d'ordtrologlt du A1s-dt-Colors. L XIX,
Arm,197&
LMdu~Â9t:tt1Arrois, T~d'Anus. MmtArm, 1951
L~ rJoœtdt kI COplSStnt, MM d'Arras, 1969.
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les débuts des ateliers de tapis~erie d'Arras demeurent entourés
d'obsctJrité comme ceux des autres grands centrts.longtemps on estima
que leur création ou leur developpement avaient été provoques par les
commandes de la comtesse Mahaut d'Artois qui gouverna l'Artois de 1303
à 1329, Ces affirmations ne sont pas corroborées par les acquisitions de
hautes liets relativement limitées de Mahaut d'Artois, partagées de plus
entre Paris et Arras. Aussi les m::herchts d Mgr lestocquoy permettent
ellts de leur substituer des hypoth6ts plu~ rationnellts.la fondation à
Arras des ateliers de haute lice serait due aux décisions des principaux
bourgeois arrageois, soucieux de trouver un remède àla conC\Jrrence et au
dtclin qui menaçaient leurs entreprises et leurs commerces de draps
tissés. En hommes avis6 et habitués à monopoliser diverses branches de
l'activlte économique, ils s'arrëtrrent à la haute liet qui commençait à hre
pratiqute et paraissait être appc:l« à un large essor.

Si nombrwStS que puiSstnt êtrtS les tapiSstrits atlribuèts aux ateliers
d'Arras, il n'txisterait qu'une seule tenture. dont l'origine arrageoise soit
ctrtaine :l'Histoire de SOIlt! Pial el de somt fleuthtre, dêposl!:t au trésor de
la cathtdrale de Tournai. En dehors de ctUe txctpliOn, il ne s'agirait que de
présomptions. Ouelques indications relativts à des commandes, des draps
armoril!:s ou historiés enregistrés par des invtntairrs, des noms de haute
liCIers tels que Isabeau Caurèe, Jean de Thelu ou Thomas le Cardeur,
prouvent l'txistence d'une industrie nais,sante de la haute lice âArras à
partir de 1313. Rien ctpendant ne stmblait annoncer le dèvtlopptment
considtrable qui lui ttait rtstrvt trente ans plus tard.

Alors le travail de • fin fille d'Anas., du • fil de Chypre. mêlant ['or et
l'argent à la lai~ et à la soie pl'OYOque rouvtrtUrt de nombrtux atrlien.~
0lM3g(S commenctnt àst multlplitr MC la S«'Of'Idc: moitie du siêck Àson
tour Philippr le Hardi, duc de Bourgogne, client du marchand et tapissier
pariSÏ(n Nicolas Bataille, ytnOOJr â l'occasion de hautes lices d'Arras, f'It: tarde
pas à favoriser les artisans de ses propres États. Ses commandts achMnt de:
donneraux atelimd'Arm lturvt:ntlble onentatton. Un Irrvrntalrt (\( tlpissenes
rëun1t5 par Philippe le Hardi et des extraits de comptes permettent de donner
un rapide aperçu dts sujf:t5 traités par les ateliers d'Arras. Ils offrtnt la fl'lême
litxrtt d~nspiratJon que les travaux comemporains des ateliersdt P'dm. On en
tl'OlJ\lt des exemples éloquents dans les acquisitions effectuees par Philippe le
Hardi àdiYtrs liciers, dont kan Cos:se:l un des plus actifs haute-liciers d'Arras.
Mais ct fut Michel Bernard d'Arras qui exttuta ou fit exêctJter la fameuse
Batail/eek Roostbede. commhnorant le SOU\Itt1irdt la victoire de ChartesVet
de louJS de Male lbeau-prre de Philippe le Hardi) sur les Ramands en Mte
(1382). Mise sur les mttltrs tr1 1387, la tapissent de: la Bataille ek Rooseb«ke,
aux laines relMts de soie et de fils de: Chyprt, comprenait cinquante-six aunes
de Iooguwrsursept aunes un quart de hautwr, soit prts dt deux ctnt quatrt
vingt-quinze mttres carrés. Son poids et son peu de maniabilitê la firent
stparer dk 1406 en trois morceaux divisès à leur tour en deux. Dans ctt
~tat, elle figura pour la derniére fois en 1536 â l'inventaire de Charles
Quint qui la dklarait« fort vieille et fort uste •.

Malgrt une apparente predilection acrordte aux sujets profanes,les
ateliers d'Arras du temps de Philippe: le Hardi s'appliquhent également à
l'execution de tapisseries rehgieustS.les auteurs de leurs cartons firent
preuve d'imagination et d'ingé"niositt en les composant, comme le prouve
l'Hisroire de Saint Piat el de Saint Ëleuthtre dont les épisodes et les
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l'extrait suiva&t tst contenu dans lr troisi~me registre:
aux placards du Coosdl provincial d'Artois.. Ce:tte: cour de
justi«. aux POUVOIrs administratifs étendus. êrigée par
l'empereur Charles Quint en 1530, joua jusqu'à sa disso
lution en 1790 un grand rôle dans les destinées de la
provin«, Son fonds d'archives. quoique fort amoindri par
l'incendIe du dépôt des Archives départementales au
palais saint-Vaast lors du bombardemCI)1 d'Arras en 1915,
garde une vareur historique considérab{e ; ~ forme la
sous-série 1 a les registres aux placards consignent
en une suite ininterrompue de 1530 à 1639, date de la
reconqu~te française, les textes législatifs portés à la
connaissance des populations du ressort de cc tribunal.

Depuis le r~gne de l'empereur trrs dMt louis le
D~bonnaire, au IX' si~cle, qui ordonna de punir de mort
ceux qui attenteraient vcrbalem~nt à la majesté divine,
la législation des rois de Frarn:t est émaillée d'une multi
tude de dispositions proscrivant ct punissant le blaspMme.
Malgré la sévtrité des menaces, parfois mistS â exécution
(sur dénonciation), leur fréquent renouvtllement montre
asSC'z leur vanit~ et aussi la constance de ce trait dans les
FUrs du pays. Une ordonrfanct de saint louis faisent
tfétrir les blasphémateurs sur le front, au fer rougi; en cas
de récidive, elle exigeait qu'on leur coupât la langue ou les lèvres. François ,.. encort faisait encourir aux soldats. blasphémateurs k carcan,
et, à la deuxième rttidive, le percement de la langue au fer chaud. les mutilations, abolies par son fils Henri Il à l'époque m~me du texte
ci-contre, furent rétablies par louis XIV une dcdaration royale de 1666 châliaitles coupables, à la huiti~mt condamnation pour ce motif,
de t'amputation de la langue. Toute cette l(gislatlon barbare, abolie en France par la Révolution de 1789, mais restaurèc: par Charles Xdans
la loi du sacriltge en 1827, disparut dti:finitivtment en 1830. Au temps de la souveraineté impériale sur l'Artois, il n'en allait gurre autre·
ment, comme en tti:moigne le texte qui suit. édictti: par C~arles Quint.

Cette «riture mixte, peu abrNlée, est bien lisible parce que peu
cursive. En effet, si eUe lie entre elles la plupart d~ lettres d'un
m~me mot, les morphologies restent trrs appuytcs, 16 angles sont
bien marqués. les abréviations, toutes signalées par un tilde
(plongeant à la suite d'un 0: les<t.lesdites,ligne 19). sont banales.
Dans «rtains mots. clics ne portent que: sur une Imre: colflecrons
• commettons (ligne 2), rodltion • condition (ligne 8). la plus
sêvëre, trts commune, est ~. faIre (ligne 5).

Selon sa place dans un mot, une mrme lettre adopte des
morphologies trh dissemblables : co~arer les V initial , et
Inteme"W1:le IoOUS (ligne 1) ; les 5 final..6(mondons, ligne 2) et Initial
( (sons, ligne 3) ou interne (expressement, ligne 5); l'Eà boucle
de liaison () kxprcssemtn~ ligne 5) aVtt l'E plus rare en

deux trajts~(er, lignes 3, 4), ou encore majuscule~kl, ligne
17). <3,.. (ri. hg" 15). - kt lign, 21).

Observer le tracé anguleux, avtc rebrousstment, de l'R ..... et
du P .(proftrer, ligne 91. Ne pas confondre le Q .(C'Orcquan~ ligne
14) et le G l (subgectz, ligne 6) que seul distingue entre eux le trait
horizontal du second, fort léger quelquefois.. l'N ti:tant toujours
plongeante en "nale (correcrion, lignt: 22) mais seulement dans
cette position, sa foime dans le vocable ans (ligne 17) trahit une
faute d'actOrd pluriel de ce mot, COfrigée par la suite, à l'instar dt:
plusieurs aulres mots du texte (noz, ligne 6 ; escondit, ligne 12 ;
banniz, ligne 16).

fuireesrondir (ou fairr escondirejsignifiefaire amende honorable.
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''''''2.III.ndons tt CO""'''tttonl p'r tU prutnlts qut
,ntonllntnt

J, tl SoiI'l1 cIt~ YOl,IS fal(l" p..bhtl. pu !DYlts ln ~~Its

04 tt I,w_ dt nolK d,1 !N's fi CO!'Ilt d'Attoi\ ou ron m
1ttOu~lu/!l(

S fil,ft ms tt plIbhatlOM.. tt dt pal ftOIlS UpltslCllltnl
6.1nlt!ll'rt tt dtfttlldrt qut nllildt lIOl $lIb9ttU. NIIII'I1

7, tl N\lI~1lS tn ottlillY 1liI'S. ft( ilu11rts, dt lludqut mal
8. qw :tOU C'Ol'dlllOllQU dl'\Oltll1" s'~nc!'lerlt~nt

9 dt dirt. pmftftI tI KIIItt patOItts 11IfJmn, lk9ion.

""''''10 utCllblU tt Ibllorn,nlblu, sur p"nt poul ,.
plt""trt

11 fOIS, d'tsUt MM' VIVI! dt pa.n tl tilllt ft'l9J« dt
12 troIS /OUB ;II~. dt fil,ft tK'O/ld,1 pubhcqut III
IJ.'œIj ou iM,lts parollts allront tslt P'OIm'ts ; tl
14,1. lrOlllnrnt fo's. d"tslrt pllbhcqlltllltnt m,s III

(,,(qulnt
15.ou polIonstl 1 iii drscmlOll6c rCJffic,tr ; ft la CIllilntS/llt

l6.fols, lfntrt IlInn 1 de IlOIrt tilt plIS ft ton lfAnM
",,'

11 Il'''9 1tf!lJlS tl tCflllt Ik d,••fIS. fI SI 'U(\j1lS jtl/Vlts

18 g"çons tn dt~soubl I"u,gt de SCllt ans fll~scnt

11I.,nCIl
19 d"avo,r ploftrt Itsd'In p.roUn, tn cc tas ,Il scroni

prlns
20 tl dthVl!I ts rn"l'I1lk Itllrs ptrts tt flIotftS poIIf. tn
21, prntIICtdt rofflOtl.1n l\I\t"J'lt' 1aI5OflNblf1flelll; tI~
22.ltur dtH.u1t ~lIlli1r JII~hl't 1lfOCtôt. Ii COffttt,on
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